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PLANIFICATION STRATÉGIQUE 

L ors de la réunion du Conseil du 17 février 

dernier, il a été décidé d’entreprendre une démarche 

qui nous conduira à la mise en place d’un processus de 

planification stratégique pour le Séminaire.  Depuis sa 

fondation, le Séminaire a fait face à différents 

événements qui l’ont forcé à s’adapter tout en 

cherchant à demeurer fidèle aux intuitions de son 

fondateur.  La prise en charge de la mission éducative 

des Jésuites en 1765, la fondation de l’Université Laval 

en 1852, la rupture des liens juridiques avec le Petit 

Séminaire en 1987, etc., sont autant de points tournants 

dans l’histoire du Séminaire qui illustrent sa capacité 

de faire face aux changements.  L’un des prochains 

défis pour notre institution sera sans doute la 

diminution du nombre des prêtres membres de la 

Corporation. 

 

Que sera le Séminaire dans cinq, dix ou quinze ans?  

Quel sera son rôle dans la vie de notre Église diocésaine 

et dans la société québécoise?  La mission du 

Séminaire, telle que définie dans la Loi no 281, art. 2, 

est « l’établissement et le progrès de la religion, la 

formation du clergé, la formation des candidats aux 

divers ministères dans l’Église, la formation chrétienne, 

l’enseignement, l’éducation, l’instruction et toutes 

œuvres déterminées par son Visiteur. »  Peut-on réfléchir 

ensemble et chercher à se projeter dans l’avenir, autant 

que faire se peut, afin de tenter d’entrevoir comment 

cette mission pourrait prendre forme à court, moyen et 

long terme?  Ce sont là des questions qui s’intègrent 

totalement dans un processus de planification 

stratégique.  

 
Pour mener à bien un tel exercice, il est important de 

savoir s’élever au-dessus de nos préoccupations 

quotidiennes, de réfléchir avec une grande lucidité sur 

ce que nous sommes, d’examiner nos forces et nos 

faiblesses, et tenter d’entrevoir ce que nous voulons 

devenir en nous fixant des objectifs à atteindre dans 

cinq ou dix ans.  Une fois que nous aurons déterminé 

nos objectifs à atteindre, il restera à préciser les plans 

d’action à mettre en œuvre pour y arriver, tout en 

tenant compte de nos ressources humaines et 

financières disponibles. 

 

Le Conseil a confié à son directeur général, monsieur 

Denis Cantin, et à monsieur l’abbé Louis Bouchard, tous 

deux membres du Conseil, la mise en œuvre de cette 

démarche de planification stratégique et le soin de 

s’adjoindre les ressources humaines nécessaires pour y 

arriver.  

 

Jacques Roberge, ptre 
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Vous qui êtes sains et riches, ayez pitié des malades et des pauvres.  
Vous qui vivez sans souci, ayez pitié de ceux que le malheur accable. Vous qui menez une vie heureuse,  

consolez les affligés. La chance vous sourit ?  
Assistez ceux qui connaissent l’adversité.   

Grégoire de Naziance – De l’amour des pauvres 
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Le Père Georges Colomb, supérieur 

des Missions Étrangères de Paris, 
nommé évêque de La Rochelle. 

L e mercredi 9 mars, le pape François a 
nommé évêque de La Rochelle le Père 
Georges Colomb.   Âgé de 62 ans, il a 
d’abord fait des études en droit et en 
administration économique et sociale et a 
travaillé 5 ans à Lyon comme inspecteur 
des Postes et Télécommunications. 
À 29 ans, il change d’orientation et entre au 
Séminaire des Carmes à Paris.  Il est 
ordonné prêtre au titre des Missions 
Étrangères de Paris (MEP) en 1987, avec 
comme destination le monde chinois. 

Après avoir passé deux ans à Taiwan pour 
apprendre le mandarin, il est envoyé en 
Chine continentale.   

Comme toute présence missionnaire est interdite en ce 
pays, il s’y rend à titre d’expert étranger et enseigne le 
français aux étudiants chinois.  En 1998, le 
Père Colomb est rappelé à Paris pour siéger, en tant 
que conseiller, au conseil qui assiste le Supérieur 
général.    

En 2010, il est élu Supérieur général des MEP. Son 
ordination épiscopale aura lieu à La Rochelle le 
jeudi 5 mai prochain.  Le Père Colomb a cessé ses 
fonctions à la suite de sa nomination à l’épiscopat.  
C’est l’actuel vicaire général des MEP, le Père 
Gilles Reithinger, qui assure l’intérim jusqu’à l’été 
prochain où l’Assemblée générale choisira un nouveau 
Supérieur. 

Le Père Colomb nous a accueillis chaleureusement sur 
la rue du Bac en 2014 lors du pèlerinage « Sur les pas 
de François de Laval et de Marie de l’Incarnation ».  
Il a su nous faire découvrir cette noble institution 
cofondée par François de Laval, institution à laquelle le  
Séminaire a été intimement lié jusqu’à la Conquête. 

PÈRE GEORGES COLOMB 

 
Don au Prytanée national militaire de La Flèche 

En signe de reconnaissance pour l’accueil exceptionnel offert par le Prytanée de La Flèche aux pèlerins de Québec lors du 

voyage « Sur les pas de François de Laval » à l’automne 2014, j’ai acheminé en janvier dernier à son aumônier, le 

diacre Pascal Champion, une giclée de l’œuvre de Daniel Abel, François, évêque de Québec.  L’Aumônier a été touché 

par ce geste de reconnaissance du Séminaire. 

 
Chaire de leadership en enseignement en ecclésiologie 

Le Recteur de l’Université Laval, Monsieur Denis Brière, a procédé au lancement de la Chaire de leadership en 

enseignement en ecclésiologie le lundi 11 avril dernier.  Cette chaire a été rendue possible grâce à la générosité 

exceptionnelle du Doyen de la Faculté de théologie, monsieur l’abbé Gilles Routhier, prêtre associé du Séminaire de 

Québec.  

 
Fête de saint François de Laval et anniversaire de sacerdoce 

Le jeudi 5 mai prochain, lors de la messe de 16 h, nous célébrerons la fête de saint François de Laval, et selon la coutume, 

nous soulignerons en cette occasion les anniversaires de sacerdoce de certains de nos confrères.  Monsieur l’abbé Lionel 

Lessard aura 60 ans de sacerdoce.  Messieurs les abbés Louis Bouchard et Gilles Nadeau célébreront leur 50e anniversaire, 

tandis que l’abbé Mario Côté aura 25 ans de sacerdoce.  Félicitations à ceux-ci pour toutes ces années au service du 

Séminaire et de notre Église diocésaine.  Leur fidélité dans le service est pour nous tous un stimulant pour continuer à 

faire route ensemble au service de la Mission. 
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SAVIEZ-VOUS …  

 … En quelle année fut construite la Chapelle extérieure du Séminaire (pavillon François Ranvoyzé)? 

   Réponse  à la fin du Bulletin. 

 … Quel est l’architecte de la Chapelle extérieure? 

 Réponse  à la fin du bulletin 

PRIÈRE À SAINT FRANÇOIS DE LAVAL 
Dieu notre Père, 

béni sois-tu pour saint François de Laval 
premier pasteur de l’Église en Amérique. 

Qu’il nous guide vers ton Royaume. 

Témoin de la Bonne Nouvelle de ton Fils 
en parcourant les grands espaces de ce 

continent, 
qu’il nous aide à marcher ensemble 

à la suite du Christ, notre Seigneur. 

Homme de prière et d’attention à ton 
mystère, 

qu’il nous apprenne à recevoir ta Parole 
Dans la fidélité à ton Esprit. 

Apôtre de l’unité et de la paix, 
qu’il nous inspire les gestes de pardon 

mutuel, 
dans le respect des personnes. 

Attentif au bon bonheur de chaque famille, 
qu’il nous fasse découvrir dans ton alliance 

la source et le sommet de nos amours. 

Dieu notre Père, 
béni sois-tu pour saint François de Laval 

au milieu de ton peuple. 
Gloire à toi, 

pour les siècles des siècles. Amen. 

D
A

T
E

S
 À

 

R
E

T
E

N
IR

 

 4 mai 2016 : Assemblée du clergé. Maison généralice des Sœurs de la Charité. 

 5 mai 2016 :  Fête de saint François de Laval.  Nous soulignerons les anniversaires d’ordination 

presbytérale des abbés Lionel Lessard (60 ans), Gilles Nadeau et Louis Bouchard (50 ans) et 

Mario Côté (25 ans). 

 8 juin 2016 :  Assemblée générale de la Corporation « Le Séminaire de Québec ». 

 9 juin 2016 :  Ouverture officielle du Petit Cap. 

La joie de l’arrivée de François de Laval en terre d’Amérique -  par Christian -  11 ans 



MAISON  
FRANÇOIS-DE-LAVAL À PETIT CAP 

 27 au 29 mai 2016:  Rencontre du groupe « Le 

Tisonnier »; 

 3 au 4 juin 2016 : Activité servants de messe, 

Paroisse du Bon-Pasteur; 

 8 juin 2016 : Rencontre Service de Police de la 

Ville de Québec; 

 24 juin au 5 juillet 2016 : Camp Leadership - 

jeunes du Collège Jésus-Marie de Beauceville. 

RÉPONSES AU SAVIEZ-VOUS… ? 

 La Chapelle extérieure que 

nous connaissons aujourd’hui a été 
construite de 1888 à 1890 après 

l ’ incendie  de la chapel le 
précédente qui datait de 1796.  

L’autel principal, réalisé en marbre 

par le sculpteur Reid, est installé 

en 1893, et en 1898, le Séminaire 
a c c o r d e  u n  c o n t r a t  à 

George Henry Pedlar pour la 
décoration intérieure en acier 

galvanisé dont le décor peint sera 
achevé en 1899.  L’architecte 

s’inspire de l’église de la Trinité de 

Paris pour cette décoration.  Les 

vitraux, œuvre de l’artiste 

Wallace J. Fischer, sont installés 

en même temps. 

  La Chapelle est l’œuvre de 

Jo s e p h - F e r d in a n d  P e ac h y 
(1830-1903).  Le Séminaire a 

retenu les services de cet 
architecte, qui avait son bureau 

sur la rue St-Jean, pour plusieurs 
de ses projets.  Peachy a 

commencé à travailler pour le 

Séminaire après l’incendie du 

Vieux-Séminaire en 1865.  Parmi 

ses réalisations majeures, on 

compte l’addition d’un étage et le 
toit de l’aile de la Procure en 1866, 

le toit mansardé du pavillon 

Camille-Roy (1875), le pavillon 

Jean-Olivier-Briand en 1879 et la 

chapelle du pensionnat en 1883 (9, 

rue de la Vieille-Université). 

«Une fois descendus à terre, ils aperçoivent disposé 

là, un feu de braises avec du poisson posé dessus, et 

du pain». (Jean  21, 9) 

LE TEMPS PASCAL 

Dans l’Évangile, il arrive à notre Seigneur de distribuer 

miraculeusement des pains et des poissons, mais il faut attendre sa 

résurrection pour qu’il commence à faire simplement la cuisine. (…) 

Le Ressuscité construit un feu sur le rivage, il y dispose du poisson et du 

pain. – mais quoi? Jésus ne nous aurait délivrés de l’enfer que pour 

nous apprendre à improviser un barbecue. L’Évangile s’accomplirait 

dans une recette de tilapia grillé? Le Golgotha devrait déboucher sur la 

révélation du pique-nique?  Le Verbe est descendu du ciel, remonté des 

enfers, et ce serait au total pour appeler comme n’importe quelle mère 

de famille : «Venez déjeuner les enfants »?  

J’ai découvert dans un entretien de Marguerite Duras1 ce qui peut nous 

éclairer sur ce mystère de simplicité : «Jamais dans un aucun cas, 

dit-elle, on ne doit faire la cuisine pour soi seul. Parce que je pense que 

c’est ça le chemin qui mène à l’installation définitive du désespoir. De 

faire pour soi des pommes de terre sautées ou une omelette 

vietnamienne, c’est littéralement inconcevable. La nourriture est faite 

vraiment pour tout le monde. Comme la vie, elle est vraiment faite 

pour nous. Pas la littérature». 

Le repas est à la fois moins abstrait et plus universel, l’accord est plus 

unanime autour du buffet que devant les œuvres. Seuls quelques-uns 

peuvent se retrouver devant les œuvres. Seuls quelques-uns peuvent se 

retrouver à une exposition, ou une conférence : il y va de leurs affinités 

esthétiques, de leurs engagements politiques, de leurs orientations 

intellectuelles. Tous se retrouvent autour d’une table : elle ne 

requiert pas d’autre qualification que d’avoir faim. Là se rencontrent 

le savant et l’ignorant, le vieillard et l’enfant, le riche et le pauvre, 

l’innocent et le pécheur, le chic type et la tête à claques, enfin l’homme 

et la bête et les dieux – la Cananéenne le rappelle : aux marges de la 

table il peut y avoir le petit chien, le chat, l’oiseau qui en espèrent les 

miettes (cf. Mat 15, 27) ; et quand Abraham voit l’Éternel lui apparaître  

sous la forme de trois visiteurs à l’ombre d’un chêne, ne se sentant pas de 

soutenir une conversation à leur hauteur, il leur offre des galettes, du fromage, 

du lait, un peu de veau, autant de choses qui peuvent se trouver dans leur 

bouche aussi bien que dans la sienne. (Gn 18, 8) 

À table, la nourriture bâillonne le beau parleur et fournit une contenance 

au muet. La jolie fille mastique, le laideron devient un convive, l’ingénieur 

avale avec moins de bonheur que le déficient mental, et certainement 

moins d’application que le nourrisson. Enfin le traître peut se servir dans 

le même plat que le saint (Amen, je vous le dis : l’un de vous, qui mange 

avec moi, va me livrer – Mt 26, 23). Les voilà tous à égalité devant des mets 

plus que devant la mort. Et voilà la religion vraiment catholique. Elle ne veut 

pas qu’on adhère à une idéologie ni à une phraséologie. Elle veut seulement 

qu’on ouvre grand la gueule ensemble – et qu’on sache gober : C’est moi le 

Seigneur, le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait monter d’Égypte ! Ouvre ta bouche, 

moi, je l’emplirai (Ps 80, 11) 

1Marguerite Duras — nom de plume de Marguerite Donnadieu — est une 

écrivaine, dramaturge, scénariste et réalisatrice française, née le 4 avril 1914 à 

Gia Định, alors en Indochine française et morte le 3 mars 1996 à Paris. 

Extrait de : Résurrection-Mode d’emploi, Fabrice Hasjadj, Magnificat, Paris, 2016, 

pages 86-88.  
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